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ttUpiUgMlisll:

personne d'une

Pierre, celui du

qui l'exprime;

lorsqu'on parle

Mais alors il

Diminutif.

Le signe du diminutif est sh ou Uh à la fin du mot ; tet»pa»g*n, ckaite;

vetUe chaiêe. ,. .. _ „„„

Ce diminutif est très employé dans les noms propres, pour dUtinpuer une

autre qui porte le même nom, etc.; v.g.: si le père et le fils portent le nom de

fiU deviendra Pierlah, petit Pierre.
• . v. w ... r,w.t

Lorsqu'on considère une cliose comme méprisable, on ajoute thiih au mot

v.g.: MalUhlih, cette méprisable Marie. Cette terminaison est très commune

"^ETs'empbie aussi dam, les verbes ; v.g.: ni p«Mi«.n.i8h, Je tire mal duMU
faut changer thUb en shu pour la trotoième personne.

Réciprocité.

Lorsqu'on veut indiquer qu'on fait un chose pour un autre, on fait terminer le verbe par

miun -ueu ou mun, mu ; v.g. : tuten -tam, faire ; tuUmun -mu, f^irep^ur un autre

Tet. - lUign fie à cause de, et s'emploie toujours après le mot qu'il modifie
;
v.g.: tshiUnu

«et. ?caJ dT^oua. Hagan u.U signifie à cause de, et gouverne le subjonctif, de même

que ueta.

Pouvoir.

Pour exprimer la puissance physique, corporelle nu intellectuelle, on
«'"PJ'''^ »1^''^»^ .P""™;

tan -Uu Jvi de e ou tshet.hi et du subjonctif : je suis capable de courir ni pnknUn tshetsh.

SihTuUn; U est capable d'écrire, pukuUu e mishinaitaet ; tu es capable deprter, tsh. pukutan

'''ÎÎt^'exprlmer la difficulté qu'on a éprouvée, les souffrances qu'on a endurées en faisan,

telle c^ose'^n emploie le verbe .limun -mu suivi de e. eshpish ou peUh et du subjonctif. S

terbeS^nt Indique le mouvement, on emploie toujours pet.h; v«.: avez-mus eu de la m.stre

à venir en canot f stalimnnau-a petsh pimiskaiek

?

., . . . ,,-„,,. . „.. ^ rendent par

Les tournures je puis à peine, c'est à peine si je puis, fat de la d#c«l« à
f''^ —^^

„,ina«sh suivi du verbe qui était à l'infinlUf et que l'on met à l'mdicat.f
'^-e-Jl^^'

'« ^'-^

culte à marcher, minaush ni pimuUn ; c'est à peine si je puis voir, mrnansh ni napaten.

Pour eSrimer l'impuissance, on emploie souvent Uhi avec la négation
;
v.g.: ap« tshi plmu-

t»i«n ie ne suis pas capable de marcher.
. ,„.„„, t,

pi primer l'impossiblité qu'il y a à ce qu'une ch.)se arrive etc., on emploie sou eut ta

,«tfhi comr^ion pourUnte patshi avec verbe sous-entendu. Elle veut dire " comment seraU-

K"^::"'" :ïïl<iu^au r-^. au pré^nt et au futur Par exemp^, bI vous demandiez a

un sauvage »«o«s-<u Vhébreuf" il vous répondrait probablement
;
ta pataW?

Désir.

Pour exprimer le désir qu'on éprouve de etc., on emploie tshima avec le verbe suivant a..

^Z^l7-P>'^jy ««-• tshima ituteun. je vouàrais bien aller vous voir, tshima

'"^™ dans une phrase conditionnelle on sous^ntend un désir, en montagnais «" en.pN.

encorJTsîIn^Tvec le Subjonctif ; v.g. : s'il v.iaU me voir Je serais content, tsMma ntuapamrt npa

"'To'ÎIme le verbe vouloir est suivi d'un autre à l'infinitif, il se rend par ui indéclinable, e. le

verrXflnV^f pl.d le mode et le tem^ du verl. vouloir; ^^^^;^^^^^Z
trouve entre le personnel et le verbe ; v.g. : je veux le faire, ni ui tuten

, J ai voulu lejaire,

*"tf "le verbe suivant doit ê. re au subjonctif, on change ordinairement ui en «a ;
v.g.

:
en vouU,nt

le faire je suis tombé, ua tutaman ni petshinti.


